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Le Procédé de la
Canada Life

La police à primes limitées
de la Canada Life, après que
toutes ses primes ont été payées
continue à recevoir des div'iden-
des substantiels.

Cool peut signifiler des
oentaines de dollars

pour la succession de l'assuré,
en .dividendes gagnés par la
police après quo tous les paie.
;nente de. primes ont cessé.

HERBERT C. COX,
Président et Gârant.Général
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SérieuxDéveloppement
Actif ........... 864,187,656

Augmentation pour 191438,461,9
Assurances en force...8218,299,835

Au gmentation pour 1914-15,935,M3
Surplus...............86,503,79

7Aumeiitatonwpur 1914 777,036
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kins, une veuve habitant au No 6i9
de la 127e rue, à New-Yiork, vient de
déposer son bilan en Cour de Cir-
cuit des Etats-Unis, avec un passif
de $9,313 et un actif de $i50.

Son mari lui avait laissé en mou-
rant de quoi l'assurer contre la mi-
sère. Dans le but d'augmenter «son
avoir, elle plaça son argent sur des
valeurs qui eussent pu lui rapporter
une fortune, sans le conflit européen.
-New-York Sun.

C'est là la raison primordiale pour
laquelle les maris devraient insister
pour que l'assurance sur leur vie
soit payée à leur veuve en verse-
ments annuels pendant la vie de
celle-ci. L'exemple ci-dessus prouve
que le devoir du mari ne cesse pas

Assurance cou-

1118ON8 DI COMEIlCE,
11[8I9[1191 DE TILL,

Accidents, Maladies, Bris de Glaces,
Automobiles, Attelages,

Responsabilité de
patrons et publique,

Pharmaciens, Médecins,
Garantie de Contrats,

Cautionnements Judiciaires,
Fidèlité des employés.

LA PRE VOYANCE
Iii t.Jcqus~ lmIralTéL Main

J. O. CAGNE, O6mdaue.Oral

du fait qu'il s'assure. Il lui reste
pour devoir à voir que son assuran-
ce soit payée par la compagnie de
telle manière que sa femme ne puis-
se risquer tout ce qu'elle possède
dans des spéculations, dont elle n'a
pas la moindre expérience.
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CONSULTEZ LA VEUVE.

jamais une veuve nl'a attaqué la
mémoire de son mari défunt, parce
qu'il a pourvu à une trop grande
protection pour elle-même et ses en-
fants. jamais homme n'a'regretté
en mourant d'avoir été trop géné-
reux pour ceux qu'il laisse derrière
lui.

Grâce à l'assurance fraternelle des
milliers et des milliers de mères ont
pu conserver autour d'elles leurs en-
fants sous le toit familial. Ces en-
fanits eussent été, autrement, disper-
sés, privés d'éducation et d'instruc-
tion.

Comment sé fait-il que la moyen-
ne des hommes se laissent solliciter,
voire supplier de faire partie d'une
société fraternelle ?-The Be Hive.

BUREAU D'ENREGISTREMENT
D'ARTHABASKA.

SEMAINE DU il AU 16 JANV. 1915.

Ventes.
Blanchet & Frères à Victor Dion, 23,

6ème rang. Stanfold, $2j0, payées comp-
tant; Théodore Roy à Ludger Durand,
438, St-Norbert, $3,ooo, dont $6oo a/c.;
Eugène Fournier à Uldoric Beaudoin.
P. 0. 326, Buistrode. $i,ooo, dont $ioo

BRITISHI COLON1lA L
ErIRE INSURANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, 2 PLACE D'ARMES, MONTREAL.

CAP17AL A L 7ORISE, $2,000,000 CAPIAL SOUSCRIT, $ 1,000,000

I . ~Agents demandés Pour ImÂïdstricts non représentés 4 . Lj

ai

Vol. LVIIINo 6.LE PRIX COURANT, Vendredi, ý Février inic.


